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Apparence


De ce reflet biaisé,


Tu n’as de cesse que de te trouver laid.


Tu essayes de faire du sport, d’avoir des formes,


de te maquiller,


Mais ce ne sera jamais suffisant pour


Ta triste caricature amplifiée.


Dans des rares moments tu te plais,


Mais après t’être injustement comparé,


Le désespoir te hante sans arrêt.


Tu te sens constamment emprisonné,


Dans un corps qui n’a jamais cessé


De te dégouter.


Tu redoutes le moment où les autres jugeront,


Ton apparence que tu tentes de sophistiquer,


Pourtant tu pleures davantage lorsque


Les rideaux sont baissés.


Là tu enlèves tes artifices erronés,


Pour revenir à un visage qui à force


D’être blâmé,


Se transforme lentement en monstruosité.









Voyage


Je crois que je n’ai jamais trouvé de travail,


Car j’apprécie seulement voyager sur les rails.


Ils chérissent la destination, la réussite et l’ascension,


Moi j’ai toujours haï la moindre conclusion.


Partir quelque part me donne l’illusion de casser


tous les remparts,


Ainsi je préfère me perdre plutôt que penser aux


milliards.


Acceptez ce modeste don,


Que j’ai d’être un bon vagabond.









Avion


Je prends l’avion.


Impossible de dormir. Les positions me tirent.


Mais voyant les gens se forcer,


Je me tue à essayer.


Rentrer en dormance, pourquoi dans une telle


machine d’aberrance?


Entre le vide abyssal et l’océan cosmique,


La vie n’aurait même pas un instant de survie.


Je suis en plein cœur de la nuit.


Pourtant hormis ce voile, je ne vois rien d’autre


que l’insomnie.


Puis tant pis. J’arrête de forcer ce repos.


Je lève le hublot, je décide de naviguer


Sur ces flots.


Alors, je réalise qu’être à la frontière des deux


mondes existants,


N’est rien d’autre qu’un pur soulagement.


Je ne prends pas l’avion. Je pars en ascension.









Profils Cyberpunk


Alors que tout le monde se sécurise


Et se protège la nuit,


Ils choisiront de rester sous la lumière


Et le bruit.


Ils s’impatientent de toutes


Les nouvelles technologies,


Et s’extasient devant tant


D’inventions emblématiques.


S’imaginant dans des machines aéronautiques,


Ou dans des voitures vintages


À la haute technique,


Ils survolent les buildings et autres monstres


mécaniques,


Qui dans leur monde, se peint déjà


En mille couleurs et néons erratiques.


Leur optique est métallique et magnétique,


Même s’ils savent que tout cela fait polémique,


Cette thématique n’est pas une problématique.


Mais malgré ce fantasme cantique,


Ce sont des profils assez mélancoliques,


Qui n’ont de cesse de chercher refuge,


Dans la pire situation dystopique.









Profils lyriques


Alors que tout devient morne et gris,


Certains s’obstinent à rêver en poésie.


Ils n’ont de cesse de trouver


Nombre d’éléments symboliques,


Dans l’architecture, les danses


Et les ambiances spécifiques,


Qu’ils jugent toujours magnifiques.


Ils craignent le futur, ils le critique.


Ils mettent de côté le scientifique


Et la technique,


Pour se concentrer sur l’historique


Et l’artistique.


De jolies robes d’antan,


Ou une casquette en tissu classique,


Côtoyant d’anciens théâtres comiques,


Aux plus grands opéras académiques,


Ils prient sans le savoir


Pour revenir à un temps antique.


Comme s’ils connaissaient cette période,


Au semblant utopique,


En romantisant correctement,


Tout le côté tragique.









Étrange?


Il y a ces gens lugubres au semblant,


Qu’habituellement on ne trouve


Que dans les romans.


Ils apprécient profondément les choses mortes,


Autant que les chimères


Et les montres les confortent.


Ils se rassurent quand ce qui brille est sombre.


Ils n’ont pas honte de dire


Qu’ils n’aiment pas les anges.


Ils chantent à l’automne, beaucoup de louanges,


Et s’exaspèrent quand le ciel les dérange.


Pour eux le glauque et le noir ne riment pas


qu’avec les phalanges.


Ils ne peuvent pas s’empêcher


De considérer simplement,


Que ce que les gens rejettent,


A le plus agréable des sentiments.


Alors le plus beau des échanges,


Est de leur léguer tout ce qu’il y a d’étrange.
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